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Nelly essayait de se concentrer sur son sudoku. Même si elle adorait ce moment de détente qu’elle s’octroyait le samedi après déjeuner, elle n’arrivait pas à fixer les chiffres. Tandis qu’elle se mordait l’intérieur des joues, son esprit était entièrement occupé par la découverte qu’elle avait faite le matin même en passant l’aspirateur. Il gisait sur le carrelage derrière le canapé, avec son corps de chiffon gris sale, ses oreilles mâchouillées jusqu’à la trame et ses yeux noirs qui la fixaient. Jamais Maël ne se déplaçait sans Doudou, et bien qu’il soit un presque grand en moyenne section, ne pas avoir ce bout de tissu puant la salive rance contre lui le mettait dans un état d’extrême agitation. Le regard de la sexagénaire oscillait de l’écran lumineux de son téléphone, resté muet depuis la veille, à la grille de son jeu. 

Nelly s’occupait de Maël depuis sa naissance et de son petit frère Matéo, âgé de six mois. Hier, après le goûter, elle avait demandé à Marc, leur père, de venir chercher ses fils. Matéo faisait ses dents, sa température frisait les trente-neuf degrés de température et il n’avait cessé de pleurer depuis le matin. Nelly acceptait de rendre service à Manuela, leur mère, en gardant les petits, mais, étant proche de la retraite, elle peinait à supporter les hurlements du dernier et le comportement turbulent du grand. Elle comprenait mal que Marc, au chômage depuis plus d’un an, ne soit pas capable de s’occuper de ses trois gosses. Elle irait sonner chez eux avec Doudou en allant en courses plus tard dans l’après-midi.

 

-oOo-

 

La veille, 6h30. Le réveil sonne.

Il l’entend qui se lève. Surtout ne pas bouger. Il l’imagine sous la douche. Maintenant, elle se maquille, puis s’habille. Il entrouvre les paupières, elle se tient devant la glace, de face, puis de profil, passe les mains sur ses fesses, sort enfin de la chambre. Il perçoit le gargouillis du café qui coule, le heurt des bols qu’elle pose sur la table. Encore quelques minutes. Matéo n’a pas beaucoup dormi cette nuit, il a pleuré vers trois heures du matin, il fait ses dents. Il n’a pas bougé. Il l’a laissée se lever pour calmer le gosse. Elle doit être crevée, ça va encore être la fête ce matin. 

7h30. L’odeur du café frais envahit la chambre. Maël commence à mettre le bazar en courant partout dans la maison. Tous les matins c’est le même cirque, il ne veut pas s’habiller et c’est la guerr
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